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De Lille à Tripoli 
ni 

Après on premier téjour de 48 heures & Tu
nis, le paquebot transstlentique continuent 
ion itinéraire régulier, mit U barre eur l'Ile 
de Malte. 

La Inversée se fait en quatorze heures en-

A 33 mille-Est de Tunis, on rencooire 111e 
Zemb-e où Bont envoyés en observation Us 
pèlerins revenant de la Mecque. 

L-s qusrautxlafs ait» gn»nt parfois cinq et 
six semaine* et celte me«re s'explique aisé
ment, car lien ne peut donner une idée de 
l'agglomérat on de pouilf eux dont sa compose 
no convoi de pèlerins arabes. 

(Unérntement 1res »• a!ee, vêtus de haillon» 
sordides, les pèlerins remorqués par la pnler-
nel'.e compagnie Ualienc» sont entassés dans 
un pèle-mêle qu révolte l'œil entant que l'o
dorat. 

On les traite comme de* col's. Il y n des 
erappes d'hommes dans tons les co'ns et cba-
cun communique à son voisin la collection de 
parasites qui pullulent sur son oorp.*. 

Rien qu en en pariant, on éprouve des en
vi*» de»» gratter. 

Ajoutez «u tableau toutes lea infirmiUs de 
)a misère sale sa frôlant d'une façon cons
tante, l«s pires de* uns se communiquant 
aux auîws par eosrtaet ti on aura nos MM» 
idée de ces Aargais"» humaines qui ignorent 
les premières notions d'hygiène et sont en 
révolte ouverts contre tout ce qui se rapporta 
à la propreté. 

Généralement, en débarquant A 1 »,edda las 
pèlerins se rendant i la Mecque sont répu-
gnanls;qaendll*en reviennent, le sont Mieux 
et c'est avec une truelle qu'il conviendrait de 
les nettoyer. 

Leur séjour 4 file Zembra est une mesure 
de prudence qui s'impote-rasis o qui s'impo-
germit davantage encore, ce serait d'eitgerdes 
néarieriqui transportent ce'-té pléiade grouil
lante, un peu plus de so ns et les égards que 
l'on se doit entra bètea a denx pattes. 

Avant l'embarquement, U désinfection des 
pansage" serait de rigueur et cela simplifie
rait considérablement & oonp sur, l i détala 
de la quarantaine. 

Brûlons du suer« et passons 
Un peu apréa l'Ile Zembre, on distin,rao 

dans la lointain l'Ile de Pantalleria, U Nou
velle-Calédonie de l'Italie, mais cette vision 
dure peu, le paquebot filant avec une vlteaae 
moyenne de 14 noeud» i are Malte. 

C'e«t dans la matinée qna le transatlsnti-
qne arrive générilamant A 111a anglaise, 

A 7 heures ii2. MM•ef-A'ad'er Jetait l'ancre 
dans Jebsisio dp quarantaine et la commis
saire du bord, M. Banville, frère de l'inspec
teur dea douanes a'Hazebrouclt, apprenait, 
avec un trémolo de circonstance dans la voix, 
i un pasaager anglais débarquant à Malte, 
qu'il a l la i afolr lu jours d observation a 
subir au lazaret. 

L'Anglais parut contrarié de ce fâcheux 
contre-tempe et manifesta l'idée de sauter sur 
un vapeur quelconque se rendant mr un 
point quelconque d'un continent quelconque. 

_ Je veux bien qu on conduise moa en 
payant a Conalaotlnople, i Païenne, au Caire 
ou a Brmdisi» dit l'Anglais, maia je infusai 
d aller quins» jours « poireauter » dans le 

Poireauter ! 11 Bt on dira qne nos voUlns 
d'outre-Manche n'ont pas le génie d- s langue 
rivantes. lia savent même l'argot. 

11 parlementa rar vn hubloi avec le corn 
mandant d'un navlp italien pi««é bord i 
bord avec noua, et qui s'offrit dé I* conduire 
i Gênes. 

L'Anglais accepta avec enthousiasme. Il 
tenta de sortir par la hublot, mais cornu» U 
avait nn peu de venue, il du se contenter 
daojamNc Is bastingage trt de se laisser cou-
1er à l'aide u":!0» corde, dans 1» eanol duna 
rira italien qni 1» r«çut contre espèces soc 
osâtes et ayant cours. 

Comme 11 rsvtnsit & notre anglais quelque 
monnaie, on lui en remit le moatant en tint 
bK-bosle, Filai» »*aT*rt P*M comme nn 
sait, ni monnaie d'argent m monnaie de 
bl lon. 

Une des mesures prises par le poste sari 
taire de Ma'te nou» parot asseï curieuse. 

Le canot du lazaret monté par on médecin 
anglais ss promena pendant une stamt-oenv» 
U long du paquebot, eosjaptant lac passagers 
ranges la long des ba.ttaajagf a, les recomp
tant »t «xïgwai qull y ait autant de Mit» 
qu'an indiqusit le iflle du bord. 

Le médtçm aagjais paraissait soucieux. U 
lai manquait on passager, pn sut vile ts I» 
iftot ds ettta diminution dans la personnel du 
paquebot. Use femme arabs ae rendant àl'Ue 
de Dfsrtev était restes dans sa cabine et 
«(ass i t énergiqswnnt ds monter sur le pont. 

On dot la porter malgré elle et la présenter 
ir les bras de deux msrins.su médecin. 
Mais, salon l'usage musulman, la femme 

était masquée et le chef du lazaret tenait è 
constater que es paquet de vêtements recou
vrait bien un être humain. 

Ce ne fut pas commode. La femme hurlait, 
le médecin voulait quand même voir son vi
sage. Le commissaire du bord hanté par le 

nir de la Mouqwtte, proposa b en un 
moyen, mais il parut incompatible avec la 
pudeur britannique. >> 

Après plusieurs tentatives, on réussit pour-
ant à soulever le voile de la femme arabe et 

l'Anglais as déclara satisfi.it. On fit ensuite 
p»»*er la patente du bord à l'aide d'une gaffe 

bout de laquelle était ficelée une boite et 
quand on en eut terminé avec toutes ces cbi-

> séries, le paquebot put enfin lever lan-
eet cingler vers Tripoli. 

Un détail qui donne une i iée de la morale 
Maltaise : Il parait qu'à l'inspect'on des ba
gages de deux passagers arrivés par un pré-
cèlent paquebot, on découvrit quelques vo

iries des œuvres de Zèle. 
Par ordre du elergè maltais, ces écrits 

qualifiés de pernicieux, furent aussitôt con
fisqués comme portant atteinte à le morale 
publique. 

Et Frédéric Passy n'était pis lé 1 
A propos des quarantaines imposées à l'Ile 

de Malte aux provenances étrangères, il y a 
llen de faire une oonstatatloo. 

Toua les navire* européens doivent subir 
les effet-* de cette quarantaine, sauf les nsvl-

•s anglais. 
Cttt* menue a été prire A 1 instigation de 
« derniers dans le but très visible de 
voriser le commerce britannique, maie dans 
i cas, on peut se demander ommeni les 

ports français n'usent pas de représailles. 
Il y a plusieurs années déjà qu on emploie 
procédé è Malte. Nous laissons faire et 

)us subissons sans protester une obllgat on 
beaucoup plus Inspirée perds* intérêts mer
cantiles que par des considérations aaoi-
4air- s. 

Noos jouons-la un rôle de dupes UOi ca
ractérisé et sur lequel il n'est pis inntile 
d appeler l'attention do notre gouvernement. 

Les messagers de Bebanzin. poiteurs dee 
propositions de paix, partis de Lagos, FOUS 
la conduite de l'anglais Jackson, pour se 
rendre en Europe, sont arrivé* hier matin à 
Liverpool, d'où ils doivent aller A Pars pour 
traiter avnc le gouvernement français. 

Ces maessgers sont deux grands chefs qui 
apportent avec rax le bâton de eommanie-
m^ot ds Bebanzin tout fait d'argent, comme 
signe de leur miss on. Ils ne doivent voir au
cune autorité snglaUe et se rendent directe-

lia rortfnt encore le deuil de l'ancien roi 
du Dahomey, qui mourut 11 y a trois ans, 
deuil qui consiste i avoir lea cheveux cu^'és 

>ur nnepér ode de quatre ans. 
Us disent qne le roi B^hanzln n'est pas un 
onstre, comme on a voulu le • ro r* : ils af

firment qu'il n'y a pis de sacrifices humains 
iU Dahomey ; une fois par an, une victime 
mmalne est offerte a leur fêle re Meuse an

nuelle ; toute'o s, depuis quatre ans ce sacri
fice n'a pas eu lieu; 4.000 captifs peuvent 
le certifier ; ils ajo vt»mt que répandre le sang 
humain eit une action sévèrement punie su 
Dahomey, 

Les messager* de Béhanz n te rendront 
m média tenant de Londres è Paris. 

E. LAGRILLIERE-BEAUCLERC. 

Xj^ctxxxxilstio 
Le correspondant i arisien dn Times con-

.jere près d'une oolonne a démo >trer que la 
République aujourd'hui iniettructlble f-ratt 

B de sagesse polit que, en comprenant 
l'amtiiit e réclamée de toutes parts 

ne sanction dei fêles franco-russes, 
l'abrogation de la lui d'exil, élictée en 1886, 
contre le comte de Paris, le duc d'Orléans et 
le pr nce Victor Bonaparte. 

Cet article émanerait, dit-on, d'une j.er-
inne de l'entourage du comte de Par s. 
M. Hervé a déjà réclama il y a quelques 

jours, dans le Soleiï, Umêma memre, en in
voquant a peu prés les mêmes arguments que 

respondact de l'organe de la Cité. 

Les Séminaristes et les Etudiants 

Pour concilier lea evigeaocas de la loi de 
eorutemaat avec les nécessités du service, en 

cas de mobilisation, il a été décidé qu'a partir 
de 181)4, les élèves ecclésiastiques et lea étu
diants en médecine, astreints & une seule 
année de service, seront affectés s x mois A 

corps actif, et les autres six moia i un 

Petites Nouvelles 
i aouaatt le* i**li fsbuleax 
raitc fait* aujoura'b '1 par ni 
Il a'an était pas de raênis i 

s 1er par Van Dyck. qui est i 

igaent Isa 
•r** de u-

Ument au Louvre, lui fat payé esuiemeal 3300 fr. 

„ _ Krupp un nouveau métal 
t'irtillfr-, le ferro-ntcknl qni permst de faire 
éclater dans l'Ame d'un canon de gro«Bei charges 
de dyneaiiU t»ni dommafla Sa eompoallion risol 
d'être découverte par nos ingénieurs. 

U. Marchai, dans son rapport à l'Académie dea 
Sciences, constate que an lèpsrsnt Isa ouTrtèrasda 
la raine dss guipes, celles-ci opt donné Je« oaafa 
qui, bien que ooo K«.»ndéa, ont éoio» et fourni 
exclusivement des mâles. 

Lea dépensas fatlea i Marseille, pour la récep
tion offlejtU* dea marina ruses s'élève è 3JO.ÔO0fr. 

Au ayaols Ce lèfliae évaaRéliqus qui eiésa i 
•rlm, un membre aoaimé l'iatb a propoee s'en 

las aulonlss A empêcher les mariages entre 
t chrétien». tM-e propositions été adoptée. «•••r 

D'après le manifeste des a ans-travail d'Angle 

Le nombre des entrées pavanes pen tant li Ju 
rée de l'azpoaitioB da Chicago a dépecé 30 rnH 
lions. Total** û»ia toat payés par las recettes « 
tes sstionnairea toasheroi.t lé Qfi de leurs verse-

Depaia linnée 1S0O las vendanges n'avaien» 
aommencéeaaumoii d'soù. qu'une seule foi* en 
logg la 81 softt, cens année atlas ont eonuaencé le 
ii L'année 1816 fui salle où allés commentèrent 
taptall^leWffvtofcrs, 

Un propriétaire des environ* de N.uilly doé! ! 

las songénfrae de se Sarnlei 
déguerpi refit cbea le propriétaire 
attaqué)* premier pour ti 

Un Hongrois. 1s capitaine Gerdenilz, v* aller e 
bicyclette de Londres è Jérusalem, en suivant la 

as. Son voyege durera nnan. 

Le gouvernement dos Etata-Uais a tais au con-
i La problème de >a navigation 

U offre un million A celui qui apportera une eelu» 

i découvert A Thortkos, prés d* Laaehua D 

Un pécheur d* Williams'own ( VngleUrr*) a prit 
ne huitie mesurant 2 pifd' anglais de diamètre, 

m DE 

L'affaire Merlin 
(Nouveaux détails) 

L'expert Merlin n'est pas encore rstronvè, 
efugié en Belgique où s» trouvait 

Î di Acuité pour 1» Ut* rasti-

Aiosi donc, depuis le mois de juillet, l'ex 

Avec cet srgent, 11 a dn jouer, puis perdre 
• core. Enûn, nc^ulé, U a vendu des obliga-
rni et des tt'res qui lui avaient été oonflés 
t a préparé sa fuite, 
A propos dn dispiru, il est curieux de rsp-

e'er qre c'est grâce à la haute iniluence de 
I. Bertrand, actuellement prjeureur général 

que M. Merlin avait obtenu son inscription 
l'sbleaodes expertedu tribunal delà Sa ne. 
' 11 connaissait au Palais la hiufe Intégrité 
i mes strat qui l'avait (ait entrer dans la 
juvellé carrière qu'il devait interrompre 
une façon si précipitée, et dés lors des sf-
lirfs importantes lui furent confiées. 
L'on dernier, à la suite d'un entrefilet paru 

daas un journal du matin, oii étaient racon
tés les bénéfices qu'avait réalises dana un 

( a t t a C D4 oomnit e x . 

B et dont le nom rap
pelait celui d'un conventionnel fameux u, un 
magistrat demanda è M. Merlin : 

— N'êtis-vous pas le « personnage » en 
question f 

-» Moi. répondît l'expert, je ne joue ja
mais. Il s'agit d'un de nb>s parents qui a ga-
goé beaucoup d'argent dau3 les croies, ces 
jours derniers. 

Cet n «Ubi «était inutle. La eonfiince 
qu avait tout d'abord inspirée le cl est des 
trèr(M Bertrand, d mtn.ua peu i p s o . Mais 
cependant l'on ne s attendait guère k sembla
ble déconfiture. 

Au liisiu, A U pièce deaeoms>ala ée eeejs, il y i 
daï sombaU a> palasons 1 # droit ds saoulser de 
phfc oM as comfit est: ..germé et rapporte sa re 
u reveaa eonaldérable. 

Nouvelle attitude dos socialistes 
D B SMXT Q K N I g 

offert un vin d'honneur aux officiers du 154e 
1 gne, récemment arrivé dans la Tille, 
nt d'accomplir un nouvel acte d^t si* a 

l'étonnement de ses sondtoyens. Merered , 
nternationaltstes dédiés, cas sans patrie-

impéoitentu, ont organisé un félerin^ge A la 
tombe des combattants morts en 1870 rour 
la France. 

Un monumect ebt, en effet, élevé au cime
tière de Saint-Den s, à la gloire des patriotes 
tu-'d à I'» noemi. Une pyramide tronquée avec 
e; numéros d ]s régiments qui ont lai*a* de 

leurs enfants dans ta défense de la ville, ut 
dresse-au milieu d'un massif de fleur*. Elle 
est couverte ds couronne et de boaqné'i ' 
Beaucoup ont été placés hier. 

Le cortège, qui se forme A l'hôtel de vil1 

sur lequel flotte un drapeau tricotera tout 
battant neuf, qq'lti la pi>ce i dent heures 

Srècise*. Une délégation du lr>4e, tturposée 
'un oommiilaal, d'an capitaine, d'au lieu 

binant et de trois sous-ofBcieH et eotdata, si 
place, sur linv tntion du ma're, derrière 1» 
municipalité au gréai eompl-t.' 

Au pi"d 4q monument, t | , Walter, ceint 
de snn reharne, proannoe au rn'lteu d'un( 
froideur marquée un discours dont nous dé 
tachons celte perle : 

« Malgré toutes le» entra vij que nous avons 
rencontré s, noua, les « sani-patrie • comme 
on aona appelle, noul avons tenu A venir ap
porter un souvenir aux Dcalhenreui qui' dor
ment sous cettl p'erre... il est des si tria ti on» 
qui obligent è des devoirs que l'en voudrait 
remplir avsc des Idées plu» larges'.., s 

Ensuite c'e-t Pillet, le conseiller eabaretlsr 
récemment een^amné A % mots pour hra 
scandales de l'égtfie. Plllot earedfngois, chs 
S'10 Ï'ÎB! *• ! ^ ï î *»êravate MtSïU, qui 
p ononce un discours, c'est A n'en pas croire 
«reill - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m 

Cet 
flr >id jueqs _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
D n's a p i* la parole et, dans une alloculioi 
vibraoto de patriotisme qull termine par 

LA GRÈVE 
MINEURS 

DANS LE NORD 
Reprise du travail 

r l'initiative du syndeat le travail a été 
repris partout aujourd'hui. 

Noua n'anron* donc plus A nous occuper 
du bassin houilUrdu Nord. 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Us* n u t t 

Mines de Liévin 
Lens, 3 novembre. — La nuit da jeudi i 

vendredi a été partout calme, pan de patrom-
les de grévistes ont été rencontrée* sauf dans 
la cooesssion de Llévin où une certaine agi 
tation a été eoaetatée et où pour outrages A 
la gendarmerie le nvneur V*lu Victor a Aiii 
srrêié ainsi que Oscar Du/rayne pour bris de 

Minet de Bruay 
La nuit a été m*ez monvemeatée aux mi

nes >'e Bruay où de nombreux gronpe* de 
gréwiatea parmi laequels plusieurs femme* 
se so t portés auxaborla das pu ts. 

L'une d'e les s et A mise en était d'arrestation 
pour injun K y un dragon. 

Une détonation mystérieuse 
Aux miflfs de Meurchin, jeudi vers sept 

hsuiei du s ir une forte détonation se faisait 
entendre dms la p'alne antre la gare et les 

ont de Pauvln. AastttOt In gsnlsrmerie 

cun dégftt; pas la moindre tra « 
découverte. 

• O D f A C B a A U X O U V R I S ! » 
Dana ht nuit dernière, daaeirculsii 

tenant des maamees contre-'Un 
rep resnaaai la rrhanU ont été 
portes des c te*e otjvrières da 
troi« et du Bois de la Compagnie des 
de Le os ; ma'grô celles ci les ouviierssoat 
quasi au coin pi-1 dans les puits de ces eb,ir> 
bonnage». 

La grève recommeoce à Béthune 
A Violaine» les mineurs venant des villa

ges d'Aachy, de Cuinehv, de Grntnchy, de 
Festubert, de Ctmbriq et de La Bnesée, au 
nombre d'environ qua're cent» et tous occu
pés dans les mines de la Compagnie de M-
tbuae, ont refusé ce matin Je prendra le 
train qui comme chaque ieur les attendait 
su passage i niveau pour les COQ luire à l'ur 
travail. 

Se formant en cortège ils «ont retournés 
dsns leurs villages en criant : Vive la grève. 

L E S D E S C E N T E S 
La situation s'est modifiée beaycoup moine 

le pensa t. U n'y a que 1.3&7 ouvris» 

ut descendu de 
12.691 A 10.731. " 

Quête pour les grévistes 
Les délégué* de la section synHcale de 

Lens se sont réun's a Lena ce matin et ont 
décidé de passer, aocompignés de six com
merçants dans toutes le* maisons de la villa 
pour y reçue lltr l'offrande charitable des ha
bitant* en laveur des familles dss grévistes 
de Lens. 

Réunion du comité du syndicat 
Le conseil d'admUietrat Q» dueynd est dei 

mineurs du bassin ho l i l lr du Pa-de-Oluis 
s'est réuni vendredi soir A Lens. Diverses 
décisions oonosrnant la diatrlb-iton il»s se* 
cour s A faire aux familles nécessiteuses de* 
grévistes, ont été prises, mais aucune n'a été 
oommnmquée à la ( rosse. 

y M nouviAu comnÈs 
Dn nouveau et pour la huitième fois lea dé

légués des diverses sections svndicales ta-
blies dans le bassin du Pas-de-Calais se réu
niront en congrès samedi A trois heure». 
Comme lenjojrs cette réurJon *era rigourei 
cernent reerèie; l'ordre du jour n en est même 

U PROPOSITION fLlMENriVl 
M. Clemenceau défend énergiquenva*. sa 

propo'ltloa d arbitrage qui sera soumlsies-i 
rredi A l'assemblée des dtrecfsurs dejournam. 

La réunion, plénièrs q<<« (e ajndlett a résolu d* 
convoquer sera SU poaaession «Vues -moritt mr>-
raté tu*SB»sslilt. Rite sa poarra taire le plu» nobb 
usage pour la pais de U Pstlsa, 

*J3ES$ 
Noue aoohalton* «ae h tasiati _ 

la arasée soit desidée par ta svnd: 
eertaitt courage A Mette* *U«i le do „ _ . 
et t'éeoree ; car 11 risque de s'; faire prendra U 
mata. Mais A lai deit appartenir toute œsvre désin
téressée. Si la taelea-Ttrdne. ta»t mttrnx t Le mé
rite croit avec lea difficultés. 

Paris, 3 n o v e s A b — Lee syndicat des 
jonrnalihies-socWieWJpa'est réuni c» sdr A 
" " eures à la Aet**» $octalitte pour statuer 

la proposition d'arbitrage formulée par 
H. Clemenceau. 

La réunion présidée par M. Jsolard assisté 
a» U. Stièvau et de arase Pauls Minck a voté 

l'unanimité l'ordrs du jour suivant : 
Le syndicat, dont les membres a'ont pss 

attaada jusque ce jour pwr faire individu»!-
it lanr ée-etr. pénétré d« m Vegitlm té 
"vmdieationsdei mineurs, flétrissant les 

inf&miea dn gouvernement, et Fon refua obs
tiné et intéressé d'appliquer la loi sur l'arbi
trage, résolve son aulluae, oui reste subor
donnée a i choit des délégués de la praess 
parisfeone et aux conditions dsns lesquel^ag 
'effectuera l'arbitrage. 

U. liambtut eonaicr* » r) article d» ÏMciai 
A la méms smee(.ion qu^i approuva. 

Liées de Bf. ÛMsBeaeMu a poartaat eeulavé pis* 
éecriUqawaaMd'aafvooatkia'. Qni! é>rastfatri-
sswaL s e e i f a aoe estai oà iHgansial A la |*1* 
les aocisélH** et des son—rte*»tc ; H liarv*. U 
soleil, é coté d'an rédactesç da 1» j&i» " ' 

,,(^Uttf,j»îï«?î,a»*aaa— 
svndleet toat asti 

cois délégaéa qu Ha thoitiront. Or, c'est présisé-
ieat psrce que 1* syndicat réunit toutes les opt
ions qull est sot» è faire an choix entouré de 
ratée Isa remette* d'équité déStteHe..In somme, 
arbitrage par las acassaise de la Iraes* n'est pa* 
Jus nsuvaia qu'on astre : il set aeeeplable et c'est 
sut ce qui importe en l'eat 
Sera-t-H aeeepa» f Cesi 

JuMulstonneniit 
comité du iTs4é»at 
cateioa è une 
samedi. DIclL. 
dsnta. sinon des 
U presse d'seeord, il fsn 
•artiae. Où **t l'espoir que 
porter devant des juges queleoâ< 

autre question 

r^ii 
i Compegni 

aavnii 

Quelque garantie qu* lui offre l'ai 
111 convie, l'arbitrage légal lui f 

ept„ 

J^aiîTe1! 
égaies. Etiauloîenant qu'elle a décliné l'a», 

quelle chancereste-t-U qu'elle accepte l'antre? la 
tentative de la presse, si elle a* produit, aura du 

ds la paix C'est déjà beaucoup. 

• dajalenj 

R é o n l o n « a l l â t e s - aociav 

L'acoaeil a été très cordial. Peadtnt ivm _ _ 
jour â àjiccio plualaur» adresses ont été aav 

as A l'am rai : U a repondu an teemw 

N O S 

DÉPÊCHES 
La politique du gouTernement 

comptent soumettre s 
rentrée. 

On pent diviser ces projets en trois caté-

i' Projets rendus ratucs par Is; fin de la 
légiel *tor* et qu'il y a lieu de n prendre ; 

2' Projeta en Instaree devant 1e Sénat et 
qu'il importe de soutea r de7tbt cette Asssm-* ; 

5' Projets inédits A préaen'ar. 
L'idée do président du Conseil, en deman

dant ce travail A ses ollôges, est de réunir 
les éléments d'une Deolaratlon qui sera lne A 
U nouvelle Chambie aussitôt après sa consti
tution. Dans cette Déclaration, qui précédera 
D i . . i »*«. JA-A. J interpellation, le gouverne-
> ._ . .. 1 programme devant servir 
de base à 1 oeuvra législative et exposera A la 
Chambre, en prenant conlact avec elle, quelle 
politique il entend suivre. 

IL parait certsin que la Déclaration mini» 
ter elle ne se bornera ras A contenir un pro
gramme positif; en d autres termes, A côté 
des projets auxquels le gouvernement se dé
clarera favorable», aile éaumérera un o-rta n 
nombre de réformes contre la réalisât-on 
desquelles 11 se prononcera, comme la révi
sion, la séparation dea ËglUeietde l'Eut, 
le rétablissement du scrutin de liste, aie. 

L'attitude, des Députés socialistes 
Paris, 3 novembre. — Les députée socialis

tes do vent s» réunir avant la rentrée des 
Chambres pour examiner l'ati tude A pren
dre. La réunion aura probablement lieu 
mardi, 

La Chambre et les Fêles russes 
Pari*, 3 novembre. — M- Oneeheao, dé-

pub* de Varvins, dé* la rentrée du Parle
ment, déposera une mot on permettant à U 
Chambra de s'aiaocter aux mtni'esiatione 
qui viennent d'avoir lieu en l'honneur de. 

Un député au régiment 
^ ' p " ' 3 »°Tèmbre. - M. M.rman, le nou-
>au député aocialiite de Rsima qui, avant 

-jn élection, était professeur ds mathémati
ques au lycée de cette ville, vient de recevoir 
un ordre du ministre de la guerre d'être rendu 
le K) novembre prochain à la caserne de 
NeufchAtel, A Reims, pour être immédiete-
-ient dirigé sur le 105a de ligne, â Lérou-

H. Mirmai\ n'a p u encore 39 ans, et la loi 
-il87Fi, ne permettant pss d'être fonction
naire et-lépnt\ il a dil rompre ejn engage-

Ut " lois " de Jules Lemaitre 
Paris, 3 novembre. - La Cocarde prétend 

,ne sur le» observations de l'ambassade 
d'ÀDiriche, le gouvsmement aurait décidé 
d'Interdire la r préeinlation da la pièce le» 
Soti, qui devait êt« jouée la semaine pro
chaine au théfttre de la Renaissance. 

Parts, a novembre. — M. P^ul Gla », I» 
jeune romancier béea connu élo, député aux 
dernières élections vient de prévenir le ml-
n'stre de l'instruction publique qus dès l'on-
verlur « de la prachi ne session U paierait 
une quentiun su sujet de l'lr( rdlctlon d 

aidant du conseil municipal d» Paris st U 
préfet de police actuel. 

Voici ce qu'il en est sur celte affaira : 
Le préfet de pollen désirait m 

rapports av»c 1» conseil municipal 
il s'en est ouvert A quelques élus 

IO** dn» 
lé P»sn». 

président d« la deuxième . 
laquelle commission est chargé» dn» 
sur la préfecture d» police - pour loi 
dsr d'être entendu. 

Le président de la deuxièm» ( , 
risé le préfet que sa lettre dwait étn» jadrns-

sée au président du conseil ; If. Lépian. naé. 
fet, a demandé un entretien A H. Alpnonn» 
Humbert, président. 

M. Alphonse Humbert a aequisecé A la de-
ande de H. Léplue et danj cette entrssrne, 
. le président di conseil mun cipal v»ma 
.1 est poss'ble de trouver Isa basas d'un rap

prochement. 

Ajacoto, 3 novembre. — L'eacadm r 
partie es matin. Le spectacle a été de» plan 
touchants ; toute la population était massé» 
sur le» quai». i M obanensni «t tas monebotra 
s'agitaieet frénètiquenaMt; la musique o% 
vslsaean amiral tt calé» delà ville montéen# 
le vapeur le Proçrëio jouaient tour A tout In 
JeTareetHaiiteet VHymne russe. 

A pteuienrs repris*», le» marins raasa» « 
ont»» sur ka haubans »t ont ponassl i 

bourrahs trs» nourris « le» ertt rnlB* 1_— 
répété» é»; sViv» la France! » atrxg*»*» 
• ' • " • ' • ' " * — ic d» : « V.v» U Rnfjsjlti» 

i battaient A ruaisnon M on 

•ouasjé ém 
alite tné» 

U Presse e* les M 
Paria, 3 norambra. — La ao»M naMUf 

da la pnaaa fraafaiaa p u r lai O M fraaeo-
raasaa an Grand Hôtal a vota l'ordr» t t haa, 
«oivant: • ) W 

U riualon ^aàlala. •vw^^^^ 
nHè. irrMa al .^iro.T. ha eemplM i 
Bua aa a, moaaat a riaiMetaw-l 
teaaaai atalaaé aa, la ( w n a a T â i la éi. 
manda da agavtl. -, 

K y j S W i |»aataaa 4aa H m i l i l i , , 
' " • ' - r T T - I I I I I I l i p u » • 
L**"'J.'; ' '^ t?*<*1» » • " • Oancalaa rtola 
i aaaanbUa ŝ narala aariMat * lama «%aaud 

- j Kuui« t'axpreatjoa de tout aardlala ,MaâaU 
lli eipannt « i m u M i - . - . . . ^ J . . - 1 t' ' . I , ' " -
laafu i jamnia roimorabla, iront aa a'aMrwta-
•ant da plu, ta plaa ponr la plaa grand profil da 
la praaa. da. daui a.Uon. w r la glolr. jaàdaiï 
paya, poar U p.li en monda. " • • • • " 

LanMoeat fan cuirassé rosse 
^Pajl*, 5 novembre. — Au prinlampa ,ro-
:.nln aura lieu au eh .n"er da la Biltujue la 
.iincemmi du nouveau eu ra»sé Amiral Ou-
chaliofr. 11 est probable que dea oQUloM de 
la marine française assisteront* la cérèmoB'e 
nfnsl que 1 ont fait lenra collègues russee lora 
dn lancement du Jauréguiberry. 

AJUL *yH^.->yyi 
Paa*», 3 novembre. - 0 » lélés^npM de 

Londres la nouvelle suivante que nous renrt> 
duisons sous Isa plus extrême» réserve* : ' 

Les journaux anglais d» Bangftok, aiaaf 
que les journaux de Hong-Kong, annonçant 

ie gouvernement siaaeo s a commandé en 
aiague 00,000 fusils, dont une oartia aax 

déjà arrivée A Bangkokr 

Mouvement judiciaire 
Paria, J novembre. — Dr a mouventanta aa-

- i l importante dans le pereoanel des annrn 
d appel de province paraîtront A partir da d»-

CORNÉLIUS HERZ 
Paris, 3 novembre. - La toiTarnemul 

-ança a a dScldl d'envoyer * MmSSiàSi 
médecin, auprès de Oroelios Un \ S 
d eiamloer si a » état de saoté permet ai 
comparaison devant le tribunal de Bo™ 
Street Le docteur Brouardel part 1 oetanW 
aujomd'tvui pou, Lononis, « coanMarnûT 

UN ROMftïTsNTÂSTlOUE 
Paria. 3 novembre. — L'Héroïne, da t # 

j V " ï " . * ' ? ' , 1 ï " ° t o î ? m , M 1 'amHw.to.t . 
d abord l après sas dèclarationa i ta moBaat 

le jeune tille pure et sins tacha s«dn ta m! 
i don Jnan. SU. « t déjà ,ualr~V DM 
nnno da la préfectur* de pollca et jkàmJZl 
irqual ça, aile a « « MndamnèiTrirrM. darniare i 

chaatag 
paifle corraotlonaella peur 

Elle a des cartes ainsi libellées : 

«». m Riebar. 
Fila eat fort ripandna dana nn a oartai* • 

inonde sous ce nom, ainsi qne sona calnl nlna 
llambnjant encore de marquis» d'Ua^roautl 
qu>lr»Hdonna<iualqnefol». l u t i l a 4 i T „ 
car la janna 011e a appelle, en réalité, allia 
I1>r.nt,tootcoort,etMtla ftll. d ' u n ^ r n S . 
et peut employé da la préfecture da la ijahaa 
qu'elle a quitté députa \ < • - *^m 

H . OoptTa», l««e d'inatruttlan, a rsyvat 
auiourd but Caravaglla. Avec oaW-lA I 
5!°SHi*î?J.*. "••'«•••rila daa dèdnnrl 

d'elle. J'ai [ • •gglSeÎT' 

A fEôtsl-de-vaie de Farts 
Paria, 3 novembre. — On a annoncé qu'une 

réconciliation venait d'avoir lieu entra lepré-

. Mtta Parant. 
— Adita Parent, a-t-tl 

qu'on aunlappeJara 
Pour me débarraaaar , _ ., 
comédie, maa fa n'ai tama'seo 
d'attenter 1 aaa jonra. rat venaM ' 
média qna rdaaat aaa 
alla, h r a a t » Beat -
htiauéfoanaéYtaeO 

m 
i 
1 

m 

taalea, et elle m'a signé, une fois, un Dapaàr 

msrins.su
satisfi.it
mtn.ua

